
GAZETTE DES CAMPAGNES

ont intérêt à les faire manquer. Nous y avons remarqué entre autres, Sol Honneur le Jue
Oui, voilà le grand mal de notre sitantion"actuelle. L'a- A. B. Routhier ainsi que Mcssieurs les curés de 'Llet, '*

griculture n'est pas convenablement représentée au Parle- Cyrile, St. Jean, St. Aubert, St. Roth; Ste. LouiSe, S,
ment. Les cultivateurs refusent généralement de donner Anne. Sr. On4sime, Rivière Ouelle, St. Pacome, St. Decoî
leurs suIffrges aux hommrues dont les intérêts sont identiques St. Philippe, Kaouraska, Cucouna, Ste. Hélòne, St. Pierre,
aux leurs; leur amour du clinquant et des lhrases sonnres St. Alexandre, St. Arsène, etc.
les poussc entre les brns de gens qui vont en Chambre bien La séance commença par un clant en l'honneur de l'Aca.
moins dans le but de faire Ica affaires publiques que de tra. démie de St. Thomus d'Aquin. Puis M. Tiomas Chapýii
vailier à leur propre fortiine. pronorça le discours d'ouverture. Aveo un talent, un tact cý

Le plus 'irmple bon beus obligerait les cultivnteurs à. élire en chois d'expressions parfaits, ce jeune homme démontr,
des cunlivateurs ou des personnes qui ont do grands inté. 'inuense iufluence de l'éducation sur les peuples et les EO,
révt dans 1ploatin du sol et qui profiterontells-mêmes "irés ; appuyé sur l'enseignement de l'Eglise, il fitvoir que
(e; avantages que 'i-gricIIltuire pourra obtenir. Mais le bon la Religiotn seule a mission d'instruire les peuples, que k.
-ens f rrdir.nirement trsmahraité dans les életions. Ou ueation dite cliéricale est la seule capable d'apprendre aux
ë'ira ;n h ui r<n vorCnt sans caIuls, un iédci sans p:iie.ts, nations leurs devoirs envers Dieu et envers elles-mlêmlc.
ri, n.otir b-ais lirit's, poirvu q u'il soit granl jisrur- et tandiL que l'éducation dite laïque, le plus souvent athée, a'

g'nd iâblur ; iaib I'ngr iculteur intellig nt, iustruit et produit que des désastres, qu'elle a été et qu'elle est core
i1rere verra SeS cocieîtî.y'eI lui tourier le dos. la prineipale cause de la décadence dis peuples.

l aut: bau leur innrrer que les avocats, les notaires, Après quelques morceaux de muusique exécutés avec uný
l'a mid"ei-s or' connraisn pis le pius souvrnt les besoins grande perfection par la bande du Collee, messieurs leà
de (agriuur. que e-s lniines appartiennent à une c!nsse fèves firent entendre ln Cuntate à Pe IX due à la pULe
cnr i.ntes U L- ont rorn t Oçjo.o- . ceux de leurs élee- de Son Honneur le Juge A. B. Routhier et mise en mu-1que
t îrý ruirais ; rien n'y f, ra ; 1s cuitiv:ateurs i'éconteront par M. l'abbé Et. Grondin.
à peineÉ ..t iî.ý reront l'ur- appruiis.ement ainsi que Voici les paroles de cette cantate

ILrs suffr;s pour le gens qui, lie lois sati"faits, s'eccu-
pernt guère des intéi s igricoles.

Voyez les centres industriels ou comuerciaux. Ilsne vont
jamais hmetlr leurs représcntants dans li classe agricole
et pourtant ils ne sont pu, rares les agriculteurs a-stz ios-
truits et a z intelligents polir les représenter dignement.
Au contraire, avec un tet et une prudence diuries d'être
imiÀité', ils choisis-cnt au milieu d'eux les Lomme. les plus ca. La -ortlou arlert de apea ie
pablos dle faire valoir leurs droits. Le commerce élit des mar- Un fautuie dc roi d'îîu,- race avilie
clialuds, l'industrie des industriels et >i quelquefois un avo- Désliolîorait sol front (Io ses viles oiilunx.
cat, un notaire ou un médecin obtient un mandat c'est par- Rilleu avait siieconîbé soirs la force Ii'rrtale
ce qu'il a de grands intérêts engagés dans le commerce ou Le Iînt des ennemis junirdîtit ses renilî:rvtsj
lSindrstrie. le Iords désolós d e la p re

A la campagne, c'est tout le contraire qui a lieu.
Cultivateurs 1 conprencz donc enfn vosintérêts. Choisis-

sez vos reprécentants parmi les hommes qui appartiennent à
la même classe que vous ou dont les intérêts sont intime.
nient liés aux vôtres, et bientôt vous vous apercevrez que
vos droits ne sont plus méconnus.

Une fête à Ste. Ann e dc l Pocatièe.-Mercredi, le 27
mai dernier, une splendide déruonstration avait lieu au
Collége de Ste. Anne, à l'occasion de la Fête du Rvrd. Su.
périeu'r de l'Institution.

Cette fête n'est pas seulement le fête du Collége, elle est
cecore celle de toute la paroisse. Depuis la fondation du)
Collége par le regretté C. Fr. Paiuchnaud, Ste. Anne de la
Poontiàre s'est identifiéc avec l'institution qu'elle a puis.
sariment aidé à établir; les joies •et les douleurs do l'une
ont été les joies et les douleurs de l'autre. Le collége se ré-
jouit il, la paroisse se réjouit avec lui; dans toutes les fitcs
et les démonstrations les paroissiens ont leur place marquée
à l'avance.

Cette année, la fête du Révd. Supérieur n'a pas fait ex-
ception à la règle générale ; quoique les cultivateurs fussent
fort occupés, la paroisse n'cn prit pas moins une part ac-
tive à toutes les réjouissances.

Dans la soirée, une Eéanea littéraire, dramatiquo et mu-
sicale inaugura le Commencement de ces réjouissances. Dos
sept heures, une foule du membres du clergé et'de laïques
venus de toutes les p.roiEses environnantes se pressaient dans
la salle des sCanecs devenue trop petite pour la circonstance.

Ou le u11ml trioniplant grandit do toutes parts.
Sur la Ville-Eternelle nu souffie parricide
Passait en répandant la iiiiit CT la terreur
Conrîrne Jéýiusalemîî. aiu jour du DéIeide,
La eité su voilait do térîfbreusu lorreur.
Sur ses chemins déserts des cohortes inunondea
Etalnient leur audace et leur impiété ;
Les lasphlrmes trouilblaicentt lei ténètsbrcs profondes
Et se mrélient aux crix : à bas ! li Papauté 1

Et le Pontife saint de lEglise Romaine,
Au fond de soi pnlis devenu prisonnier,
Agenouilló, pleurait sur la malice humnine,
Et, les yeux vers le ciel., le cessait de prier,

Ui ange dtaché des célestes plrnInnges
De soi ailo essuyait les larmes de ses veux
Et dinas les airs ravis le emur saint des Arcanges
Clianu ait en son honneur cet hyme larmconieux

Gloire à l'Egliso indestructible
Dont rien ne ternit la s nplendeur
Gloire à son Pontife I faulible
Dont la fîiblesso est la grandeur.
Vive Pie IX! nouveau Saint-Pierre,
Il aura sa longvité,
Sont rôgno glorieux sur terre,
Sa gloire dans l'éteruit6!

PRaEriiux Evoix.

Frères, chaitonis comme les anges,
En ce jour, un hymne sacr6 :
Do nos ceurs offlrons les louangea
A notre Père vénéré !- 1

Gloire 4 PEglise, etc., etc.


